
  

 Direction Régionale de l’Environnement de la Guyane         50 VU D’ICI & ARUAG - Atlas des Paysages de la Guyane 

Séquence : L’île Portal 
Caractérisée par la présence de l’île Portal, cette séquence se 
distingue par une anthropisation encore très forte du fleuve, 
notamment autour de la crique Saint Jean. Cette dernière 
draine et organise un territoire comprenant l’île Portal et la rive 
du fleuve jusqu’à la route de St Jean ; l’ensemble compose un 
paysage qui se structure de la manière suivante : 

 un paysage linéaire composite qui s’étire le long de la 
route de Saint Jean en ouvrant une large bande dans la 
forêt. On y retrouve de nombreux abattis pâturés ou 
cultivés, centrés chacun sur une petite exploitation 
agricole. Ces abattis alternent avec de grandes 
parcelles résidentielles souvent clôturées. Le paysage 
devient très hétérogène avec de grandes variations 
dans les traitements architecturaux du bâti et les modes 
d’occupation de l’espace. 

 Sur la bande boisée (de forêt  secondaire) entre la route 
et la crique Saint Jean on  retrouve des villages 
amérindiens (Terre rouge, Espérance…), régulièrement 
implantés sur la bande boisée (de forêt secondaire) 
entre la route et la crique Saint Jean, qui exploitent ces 
terres, font perdurer leur artisanat  et sont directement 
reliés au fleuve par des dégrads donnant sur la crique. 

 Le village St Jean, qui regroupe un habitat avec une 
structure typique des  Noirs-Marrons  en relation directe 
avec le fleuve. On  retrouve ainsi toute la densité 
d’habitat et la richesse de la palette végétale vivrière qui 
ourle les berges de leurs frondaisons. 

 L’ancien camp de la relégation, à l’architecture 
caractéristique qui, aujourd’hui réinvesti par l’armée, 
préserve son fonctionnement en enceinte fermée. 

 L’île Portal occupée par un village Galibis et cultivée 
majoritairement dans sa partie sud, qui présente 
également les traces d’une ancienne piste d’aviation. 

La crique Saint Jean fonctionnant comme un bras du Maroni, le 
fleuve conserve sur cette séquence son large gabarit qui lui 
donne son caractère grandiose. Ce dernier contraste d’ailleurs 
avec l’échelle plus intimiste des paysages qui se développent le 
long de la crique. 

Fig. 120 : Vue sur les berges habitée,s animées par la silhouette des 
palmiers 
 

Fig. 121 : Entrée d’un village 
amérindien le long de la route St Jean 

Fig. 122 : Caserne dans l’ancien camp 
de la relégation de Saint Jean 

Fig. 123 : Abattis et cordon résidentiel  

Fig. 124 : Village marron de St Jean Fig. 125 : Carte de la séquence paysagère de l’Île Portal
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 Séquence : Les 7 îles à Sparouine 
Cette séquence est marquée par une enfilade de petites îles 
boisées, parfois habitées, qui se mettent en perspective dans l’axe 
du fleuve, et en diminuent le gabarit, créant un rythme dans la 
perception du couloir fluvial et de ses berges. De plus, cette 
séquence est marquée par le rétrécissement du fond de vallée 
horizontal correspondant aux basses terrasses fluviatiles. L’horizon 
des petits monts boisés se rapproche donc et accentue, de 
manière un peu plus insistante, l’effet de corridor fluvial. 
Les rives sont marquées par une diffusion importante d’habitats qui 
s’organisent en petits villages. La berge y est souvent très érodée, 
ce qui place les habitations en léger promontoire sur le fleuve et 
leur accès devient peu évident). Ainsi, alternent sur la berge, le 
cordon dense et uniforme de la lisière de la forêt secondaire et les 
camaïeux étendus de verts combinés aux textures enchevêtrées 
des arbres vivriers qui trahissent les villages, dans le lointain. 
La séquence se termine sur l’embouchure de la crique Sparouine 
marquée par un village développé le long du fleuve. Ce dernier 
présente, sur la rive, une importante zone de construction de 
pirogues, chacune abritée par un petit toit de tôle ou de waï. 
L’ambiance est intimiste et les petites cours de terre battue 
encerclées de cases en bois, se succèdent à l’ombre des palmiers 
manguiers et jacquiers. L’eau est omniprésente et la berge 
sableuse accessible est propice à la multiplication des dégrads.  

Fig. 126 : Mise en perspective du fleuve par les îles boisées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 129 : Un effet de corridor marqué 
 

Fig. 130 : Carte de la séquence paysagère les 7 îles à Sparouine  
 

Fig. 131 : Village bushinengue de Sparouine  Fig. 128 : Chantier de construction
de pirogues traditionnelles de type
bushinengué 

Fig. 127 : Paysage d’embouchure, la Crique Sparouine 
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Séquence : de Sparouine à Apatou  
Cette séquence présente une configuration très 
régulière du fleuve qui retrouve une emprise large  avec 
un fond de vallée horizontal très étalé et largement 
investi par l’homme.  
Cette séquence est marquée par le site patrimonial de 
la Forestière qui présente quelques ruines d’un ancien 
camp de bagnards. Outre les édicules de briques ou un 
escalier monumental qui ne mène nulle part, un puits et 
des restes construits jalonnent la zone. Ce site présente, 
par ailleurs, un aspect culturel et cultuel avec 
notamment la présence, à proximité, d’un bois sacré. 
Ce site envahi par la végétation, marqué sur le fleuve 
par un reste d’appontement à l’ombre d’une touffe 
dense de bambous, garde un caractère très pittoresque 
et les colonnes de briques dressées dans le sous-bois 
renvoient une image de sanctuaire. 
Cette séquence est clairement délimitée, au sud, par le 
premier véritable saut depuis l’embouchure du Maroni : 
Saut Hermina. Cet obstacle est marqué par le bourg 
d’Apatou qui s’étire entre la crique Sakoura et la Crique 
Hermina et s’implante en tête de proue sur le fleuve. La 
maison du tourisme, avec ses pignons décorés de 
Tembe, signale sur le fleuve l’ensemble du bourg qui se 
développe sur ses berges. La commune s’étend des 
villages Sparouine à Providence et s’articule autour des 
trois agglomérations de Maïman, Patience et Apatou. A 
l’instar du capitaine Apatou, qui lui donna son nom, elle 
rassemble à la fois Alukus, Paramakas, Djukas et 
Saramacas dans des bourgs traditionnels dont la 
structure se dilate avec les extensions récentes. 
 
 

 
 
 
 
 
 

Fig. 132 : Amplitude du couloir fluvial 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 133 : Vestige du Camp « La Forestière » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 134 : Village sur les berges du Maroni 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 135 : Structure paysagère des villages 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 136 : Carte de la séquence paysagère de Sparouine à Apatou 
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Apatou, tête de proue sur le premier saut du Maroni  

 
Fig. 141 : Vue depuis la promenade sur berge sur l’amont du fleuve 
vers Saut Hermina 

 
Fig. 142 : Ancien verger d’agrumes 

 
Fig. 143 : Interface bourg fleuve marquée par la silhouette 
graphique des palmiers et l’allure massive des manguiers 
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Fig. 140 : Maison du tourisme 

Fig. 137 : Bain des  riverains au 
dégrad 

Fig. 139 : Silhouette nord de la 
frange récente du village 

Fig. 138 : Case traditionnelle 




